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Chapitre numero 1
Titre : Réveil
Poste le 31/03/2010 a 14:49:20 par AfghanPlusGanja

&quot;Frère on va s'en mêler, fre-fre-frère on va s'en mêler...&quot;
Je tâte ma table de chevet à la recherche de mon S500i et arrête le réveil.
Oh putain... La flemme...
Une voix résonne de la cuisine :
&quot;- Ali !
- ... Weshbick ?
- Haya ! Il faut se lever tu as cours !
- Oua, oua, j'arrive.&quot;
Je me lève avec difficulté, enfile mon survêt' Adidas me dirige vers la cuisine.
La table est mise, mon frère, Zyad, est déjà attablé. Je m'assois devant mon bol de cacao, dépité :
&quot;- Vas-y maman... J'ai pas faim...
- Mais tu as sport aujourd'hui, tu dois manger !&quot;
Ah ouais merde...
&quot;- Bachir amène de la bouffe, j'taperais dedans avant le sport.
- Tu es sûr ? Je n'aime pas te voir partir le ventre vide !
- T'inquiètes Ma.&quot;
Je retourne à ma chambre, cherche des sapes propres. Un T-Shirt traîne, je mets une veste par dessus, enfile mes air force one et me dirige vers la salle de bain en C-Walk.
Dans la glace se reflète un jeune de 16 ans, un rien basané, barbe naissante au menton et cernes sous les yeux.
Je passe ma main sur mon crâne. Ça à poussé, va falloir que je passe chez le coiffeur.
Je mets un peu de déo et me dirige vers la porte.
Dans le salon, la télé est allumée, à l'écran Canal Algérie. Personne regarde, tu parles d'une ambiance. J'éteins la télé et sort.
Je vais à l'ascenseur d'un pas nonchalant. Il y a une nouveau graff' dans la cabine.
Arrivé en bas, Bachir et Sam m'attendent.
Je les salue.
&quot;- Salam.
- Wesh bien ?
- Vitèf. Pas l'goût j'ai cours là...
Sam intervient :
- Perso j'fait péter.
- Bah vas-y on va chez Souhib t'taleur.
- Nique sa mère je viens.&quot;
On se dirige vers le square. Rien à faire en attendant 10 heure. Bachir sors un 10g et Sam se met à rouler. La bonne odeur du haschich marocain m'emplit les narines.
&quot;Même pas coupé&quot;, me dit Sam. J'attends mon tour. Le rouleur en premier, le fournisseur en deuxième et le meilleur pote en troisième.
Quand viens mon tour, c'est avec avidité que je m'empare du joint. Je le place entre mes lèvres...
&quot;- Bordel le toncar !
- Hendek putain tu l'a fait tomber !
- Casse pas les couilles&quot;, dis-je en tendant la main.
Le spliff réparé, je tirais dessus. Le bon goût de la résine de chanvre emplit mes narines. Au loin une silhouette sombre se dessinait.
&quot;- Eh téma !
- C'est Mandou ?
- Oua, je crois.&quot;
En effet, il s'agissait bien de Mandou.
Nous nous saluèrent, puis je lui passai le spliff.
Bachir sorti un pack de coca, je prit une canette et nous passèrent les 2 heures qui suivirent à attendre 10 heures.




Chapitre numero 2
Titre : Confrontation
Poste le 31/03/2010 a 17:38:12 par AfghanPlusGanja

Après une heure de galère, Sam, Bachir, Mandou et moi-même décidons qu'il est temps d'investir l'appart' de Souhib.
Sur le chemin, vers la Muraille, se trouve une bande d'abrutis encapuchonnés.
Je ne sais même pas pourquoi il y a des tensions entre le bâtiment et le notre, une histoire de respect je crois. Toujours est-il que l'un d'entre eux s'avance vers nous, son équipe derrière lui.
&quot;- Wesh petit pédé, t'es sorti de ton bloc ?
Bachir réponds :
- Ouais, c'est ta reum qui m'invite.&quot;
Le type se jette sur Bachir, ses potes régissent au quart de tour.
Mandou en fout un par terre et le laboure de coups, Sam se bat avec un grand noir et moi, un mec m'a attrapé et l'autre me frappe dans le bide.
Je suffoque, il a tapé au plexus. Du sang sors de ma bouche, je suis fatigué...
Puis Bachir arrive sur le type que me frappe, une droite dans les dents... L'autre mec me fait une balayette, je mange le gravier. Je me retourne et lui cale mes pieds dans le ventre. Je me relève, reprends mon souffle et regarde la scène.
Bachir a finit celui qui a entamé la bagarre, il est couché contre un banc.
Sam et toujours occupé avec le noir, je crois que son nez est pété... Et Mandou s'acharne sur un autre type.
Je me retourne, l'enfoiré a repris son souffle, il avance vers moi, et mets sa main dans sa poche...
Et merde...
Il a un opinel, il essaie de me planter une première fois, mais j'esquive.
La deuxième il troue mon T-Shirt mais je n'ai rien, puis je l'attrape au cou et plaque sa main contre un mur.
Un coup de boule et je pars en courant, mes potes sur mes talons.
Bilan de la bataille :
Sam à le nez cassé, Bachir à l'oeil rouge et une lèvre explosé et Mandou saigne de l'arcade.
Quand à moi j'ai une entaille vers les côtes et des hématomes un peu partout sur le corps.
&quot;- Putain ces fils de putes nous eu par surprise.
- J'aurais été prêt il aurait pas bougé, coup d'tête balayette akhi !
- Eh ta gueule mec, le renoi a sorti une lame ! J'ai failli y passer !
- Pfff... Spèce de pédale va, &quot;j'ai failli y passer !!&quot;. Allez twace on y est pwesque.&quot;
On arrive vers un bâtiment délabré. On sonne chez Souhib.
Un homme maigre, la barbe de 3 jours, le teint basané et les yeux rouges nous ouvre :
&quot;- Wesh bah les gars, vous vous êtes frités ou wak ?
- Bah ouais on est tombé sur les gars de la Muraille t'as vu.
- Chaud. Bah allez entrez les mecs.
Nous entrons dans un aquarium fumigène, les bangs côtoient les mégots et la vielle chaîne de Souhib passe du reggae.
- Bon les gars j'vous ai appelés, ce soir y'a une fête chez une fille de bourge en ville. Perso j'y vais pas mais un pote a le droit d'amener des gars, j'me suis dit que ça vous intéresserait.
- Ouais pourquoi pas.
- Paweil.
- Perso j'peux pas j'ai la circoncision de Oualim ce soir.
- Ah ouais c'est vrai Bachir. Et toi Sam ?
- Toujours opé.




Chapitre numero 3
Titre : Fêtards
Poste le 31/03/2010 a 20:07:33 par AfghanPlusGanja

Nous passons donc la fin de matinée à glander chez Souhib sur fond de Bob Marley, et dans une atmosphère enfumée.
Puis vers midi, Sam, Mandou et moi allons au kebab tandis que Bachir retourne chez lui et que Souhib se cale une douille.
Arrivé vers le marché, la bonne odeur de la viande qui grille nous emplit les narines :
&quot;- Salam Aziz.
- Salam, répondit-il en me serrant la main. Ce sera quoi ?
- Un maxi kefta pour moi.
- Moi je voudwais un kebab sauce blanche sans légumes s'il vous plaît.
- Et moi une galette.
- Ok, asseyez vous !&quot;
Nous nous asseyons à la terrasse, tout en taillant Mandou :
- SANS LEGUMES SVP <img src="/img/smileys/39.gif">
- Putain mais la gueule de suce teub quand t'as dit ça <img src="/img/smileys/39.gif">
- Vos gueules, j'aime pas les légumes, bande de connawds.
- Sans légumes... <img src="/img/smileys/39.gif"> 
- Voilà les gars ! Dit Aziz en nous servant.
- Choukrane.&quot;
Je déguste mon maxi Kefta comme après une semaine de ramadan, délicieux.
Mandou, après avoir vérifié la non-présence de légumes dans son grec le mord à pleine bouche.
Une fois les kebs finis, nous nous dirigeons vers la caisse.
&quot;- Qui paye ?
- Bon allez, j'offre. Dit Sam sous nos regards étonnés.
Le gérant encaisse.
- Au revoir les gars !
- Oua, a plus Aziz.&quot;
Nous marchons un peu en silence, puis je me met à parler :
&quot;- D'où t'as du bif toi ?
- Devine, pauvre con.
- Le bloc de Kader ?
- Bah ouais man, j'fais d'la revente maintenant.
- Fais gaffe tu vas t'attiwer des emmewdes.
- Nan, j'encule personne, je suis réglo.
- Ok man.&quot;
Nous passons devant un HLM, puis entrons dans le hall.
Sam se met à rouler.
&quot;- Putain il est trop bon.
- Vas-y fait réti man.
- Pouwquoi c'est toujouws moi le dewnier bande de salopes ?
- Les légumes akhi, les légumes.
- Va te faiwe enculer.
- <img src="/img/smileys/39.gif"> &quot;
Puis nous dirigeons vers les trams, pour aller en ville.
Sam avait noté l'adresse sur un bout de papier, mais il est plein de gras. La galette sûrement.
&quot;- Merde, on s'arrête où ?
- Vas-y euh... C'est pas à la Pardieu ?
- T'es un guedin toi ! C'est au centwe-ville.
- Bah vas-y on descend.
- 4 rue de l'... Hap ?
- Rue de l'Art abruti.
- T'ecwit comme un powc aussi.
- Et d'abord c'est 4 ou 6 ?
- Euh...
- Nique sa mère on va dans la rue et on cherche où y'a du bruit.&quot;
Nous rendons donc vers le centre-ville. Puis nous cherchons la &quot;Rue de l'Art&quot;. Après des heures de recherches, nous finissons devant une maison allumée, avec de la musique à fond, 10 rue de... L'Abbaye.
&quot;- Des fois je me demande si t'as un veaucer.
- Ta race c'est le grec
- Ouais allez... Bas les couilles.&quot;
Sam entre sans même sonner.
Je regarde la fête, pas mal. Y'a de la bonne musique, des bonnes meufs, par contre pas mal de pédés, en slim/converses.
Je squatte le milieu de la piste, Sam disparaît vers le bar et Mandou me rejoint.
J'enchaîne des pas de C-Walk et Mandou reproduit les rudiments de break qui lui restent.
Effet garanti, une minette slim blanc petit top moulant vient se frotter à moi.
Je passe mes mains sur son ventre, effleure sa poitrine, puis redescend vers son entrejambe.
Je lui chuchote :
&quot;- Tu veux pas monter ?
- D'accord mon beau...&quot;
Je la passe mon bras au dessus de son épaule et nous nous dirigeons vers les chambres à l'étage, je lance un regard à Mandou, il me fait un doigt d'honneur.
Une fois en haut elle me guide vers une chambre vide, nous nous mettons à nous embrasser sur le lit.
Tout se passe bien lorsque un fils de pute débarque en gueulant.
Oups, je crois qu'ils sont ensembles.
Il entre dans la pièce, l'air menaçant. Il a fallu que je serre la seul meuf de la soirée dont le mec est mastoc.
Bref, il continue de me gueuler dessus et de m'insulter, rameutant des gens.
Bientôt, presque tout le monde est autour, poussant des &quot;Oooooh&quot; à chaque geste un tant soit peu agressif.
Puis Sam arrive en tanguant, une bouteille de Grant's à la main. Et cet imbécile ne trouve rien de mieux à faire que d'engrainer :
&quot;- Espèce d'enfoiré ! Mais t'es qui d'abord ?
- Attends mec, calmos, c'est ta meuf qui m'a accosté gros !
- J'm'en fout espèce d'enfoiré tu vas payer !
Et la Sam intervient :
- Waaaah... J'ai entendu nique ta mère... Ça m'aurait pas plu...&quot;
Il n'en faut pas plus au colosse pour m'aligner, il me frappe au thorax et dans les côtes, puis je reprends le dessus.
Alors qu'il est sonné, Sam lui brise sa bouteille sur le crâne. Nous courons vers l'étage inférieur en bousculant tout le monde, Mandou nous voit partir et nous suit, sans comprendre.
&quot;- Wesh les gars j'avais enfin pécho une biatch ! Pouwquoi on se bawwe ?!
- Ali c'est frité... Hein... Mohammed Ali !! Hahaha...
- Et cet abruti l'a fini avec la teille de Grant's, trace !&quot;
Nous courons jusqu'à l'arrêt de tram avant de nous asseoir, essoufflés.
Sam va gerber sur les rails, alors que je me serre les côtes avec douleur.




Chapitre numero 4
Titre : L'Arrêt
Poste le 02/04/2010 a 19:11:44 par AfghanPlusGanja

Je suis assis sur le banc, Mandou somnolant à mes côtés, Sam reviens vers nous :
&quot;- Eh refré.
- Mh ?
- Téma, me dit-il en me tendant une bouteille de Minsk presque pleine.
- Wah s'gars. D'où elle sort ?
- Bas les couilles, t'en veux ? me demande-t-il en s'asseyant à côté de moi.
- C'est Hrâm mec.
- Bon, comme tu veux.
- ...
- T'as changé, Ali.
- Nique sa mère, dis-je avec désinvolture, envoie la bouteille.&quot;
La boisson passe avec difficulté, au début, mais peu de temps après on la confondrait aisément avec de l'eau.
Bientôt, Sam et moi nous mettons à débiter des conneries, puis Sam commence à gueuler :
&quot;- Arrêtes mec, Rooney il te tamponne tu voles.
- Oh... Ah... Non... Je suis instoppable mec... J'te jure, le tête de ma mère...
- Arrêtes de hluff, hluff... <img src="/img/smileys/39.gif">
- MAIS QUI PEUT ME STOPPER ? <img src="/img/smileys/39.gif">
- Arrêtes tes conneries <img src="/img/smileys/39.gif">
- LE MANQUE DE FRIC ME FAIT PAS PEUR, MOI JE SUIS FILS DE DOCTEUR <img src="/img/smileys/39.gif">
- Abruti <img src="/img/smileys/39.gif">
- Hahaha... Eh gros, en parlant de docteur... ?
- Ouais ?
- J'ai... un plan de guedin...
- Pose.
- C'est... entre toi et... moi ok ?
- Tu m'connais.
- L'aut' jour j'suis allé chez... mon toubib pour qu'il me fasse... un arrêt...
- Ouais.
- Ce fils de pute a pas voulu... Mais bas les couilles, quand j'ai posé le bif... il a sorti une putain d'enveloppe sa mère... blindée de flous !
- T'es sérieux là ?
- Y'avait facile... 3000 balles !
- Et tu veux l'péta ?
- Bah... ouais ! J'l'ai suivi je sais où il habite, on rentre, on se sert, on se tire !
- On verra ça man.&quot;
Après cette information plaquée or, Sam se couche sur le banc et je dors contre l'abribus.
Le lendemain, je me réveille le premier. Les trams repassent déjà, mais bien sûr tout le monde évite soigneusement l'abri où dorment encore deux jeunes banlieusards.
Je me lève... Ouuuuh... Gueule de wab...
Je secoue un peu Mandou, il m'insulte un peu et se lève.
Puis vient le tour de Sam. Je le secoue un peu. Il ne bronche pas. Puis Mandou vient me prêter main forte :
http://www.zshare.net/audio/745201206aca0b17/
Il fait un bon de 3 mètres, tombe du banc :
&quot;- <img src="/img/smileys/39.gif">
- Ta gueule enculé, putain j'ai déjà une gueule de wab de guedin...&quot;
Je regarde l'heure, il est déjà 11h.
Je salue mes comparses et me dirige vers mon arrêt de bus.
Je mets mes écouteurs, puis le player de mon S500i, et lance Only God Can Judge Me, de Tupac.
Le bus est vide. Je cherche un ticket... Nique sa mère.
La vitre collée à la vitre, je me prends pour Eminem dans 8 Mile.
J'arrive vers Mont Chauv'. Je sors du bus et trace jusqu'à chez moi.
Un nouveau graff' dans le hall, &quot;Smoke Weed Everyday&quot;.
Je monte les escaliers jusqu'à ma porte, au 6ème étage :
&quot;- Tu étais où ?
- J'ai dormi chez... Sam.
- Tu aurais pu prévenir ! Pourquoi as-tu un portable ?
- Allez...&quot;
J'accélère jusqu'à ma chambre. J'ai un bout de nuit à rattraper.




Chapitre numero 5
Titre : Kaboul
Poste le 11/06/2012 a 18:49:13 par AfghanPlusGanja

Je me réveille vers 19h. Je me lève et regarde mon portable.
3 messages, j'ai des amis.
Mandou :
&quot;Wesh gros Bachir a du pilon tu passe chez souhib soir ce ?&quot;
Bachir :
&quot;Wsh man alor tu t mi 1 race ier ? sta lgou g dla bete de frape on va la test ché souhib 7 nui ramen toi&quot;
Sam :
&quot;Alors man pour le plan dont jté parlé ?&quot;
Je réponds à Mandou et Bachir par un &quot;ok&quot;, puis appelle Sam.
&quot;- Wesh poto
- Ienb ?
- Ouais t'inquiètes.
- J'voulais t'parler du texto.
- Ah ouais le bail, t'es opé ?
- Franchement ouais, tu veux faire ça quand ?
- Cette nuit ?
- Ok man, j'amène quelque chose ?
- Une torche, j'en ai pas.
- Vasy.&quot;
Je vais vers la chambre de mon frère, il a une torche je crois.
J'ouvre la commode, et vois une grosse Maglight, de flic.
J'veux même pas savoir comment il l'a eue.
Je m'en empare, et vois si elle marche. Rien. Je crois qu'elle a plus de piles. 
Je vais dans ma chambre, trouve une pile au lithium et ouvre la lampe...
Bordel...
Sur mon lit sont a présent répandus des petits &quot;ballons&quot; en sac poubelle...
De la blanche...
Je reprends mes esprits et regarde de plus près la coke. Y'a au moins 5 grammes...
Soit Zyad prise, soit il deale.
Je mets le matos dans ma poche et vais voir ma mère :
&quot;- Zyad est sorti ?
- Oui, je ne sais pas quand il rentre ni où il est, pourquoi ?
- Nan rien.&quot;
Je mets ma New Era, me sape en noir, prends un sac et y balance la torche avant de me diriger vers la porte.
&quot;- Je dors chez Sam.
- Encore ? Mais...&quot;
La porte claque.
Je marche rapidement vers Souhib, serrant quelques mains et souriant à quelques visages connus sur la route.
Arrivé, je sonne, Mandou, m'ouvre. Il a les yeux explosés :
&quot;- Afghan. Tu vas kiffer.&quot; se contente-t-il de me dire.
J'arrive, et en effet, un zedou d'Afghan est posé sur la table, Bachir se fait des bagues avec un petit bout de shit.
Je me pose, et Souhib me fait tourner le blaze. Je tire.
&quot;- Wah sa mère !
- T'as uv khouya ? D'la frappe j't'ai dit !&quot;
Je fume lentement. La fumée est grasse, opaque, et bien blanche. Un délice pour mes papilles !
Le gout poivré du charras m'emmène très loin... Si bien que...
&quot;- Oh fait touwner sale chien !
- <img src="/img/smileys/2.gif"> wah excuse j'me suis endormi gros, dis-je en tendant le bédo à Mandou.
- Cimew bataw' !&quot;
Je décide de ne pas rester trop longtemps pour éviter de faire de bétises ce soir. C'est vrai ça serait con de se faire choper à cause d'un blaze un peu trop chargé <img src="/img/smileys/11.gif">
A 22h je sors dans le quartier. Y'a pas grand monde, des gars font des tours de bécanes et d'autres tapent rabta devant leur hall.
Je me sors une clope et me dirige vers le centre ville.
Sur la route je passe un coup de fil à Sam. Il m'attend dans un square pas très loin.
J'y suis en 5-10 minutes, et quand j'arrive je le vois en companie d'une bouteille de Muscador et deux minettes éméchées...